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Les membres du Jury de Police de
l'Ascension, dsireux d'tablir la loi du
Dimanche, mais ne voulant pas cepen-
dant assumer la responsabilit de cet
acte, ont pris le parti de teuir une lec-
tion.

Le rsultat de cette lection tablit
qu'il y a eun 429 votes donns, 398 pour
le Sunday law, 30 contre et un bulle-
tin blanc.

Le Cheif demande que le conseil de
ville donne aux citoyens de Donaldson-
ville la mme chance d'exprimer leurs
vues sur une semblable loi.

La nouvelle audition de canse de-
mande dans l'affaire de Thomas C.
Anderson ayant t refuse, le juge
Whitaker d(le la cour suprieure crimnii-
nelle vient de condamner ce triste per-
sonnage deux ans de peuitencier 
Baton-Rouge.

Courbera-t-il la tte devant le juste
arrt qui le firappe, en appellera-t-il 
une autre juridiction, ou bien encore
implorera-t-on pour lui la clmence du
Gouverneur ? Peu importe ! Ce drame
honteux vient d'avoir son dnouement;
la justice claire et impartiale a ren-
du son verdict.

Quelque soit lenr sort dsormais, An-
derson et ses acolytes ne se dbaras-
seront jamais de la fltrissure dont ils
ont t atteints ; prisonniers on libres,
gracis on non, ils appartiennent d-
sormais l'histoire qui, sevre mais
juste, les clouera hideux et pantelants
au poteau de l'infamie.-Sentinelle de
77h i1oda1.r

La Participation de la Louisiane 
l'Exposition de Paris -En vertu d'une
rsolution de la Lgislature, le gouver-
neur a nomm commissaire de la Lou-
isiane l'Exposition de Paris, M. E.
Wood Perry qui s'est mis l'euvre
avec une activit et une nergie remiar-
quables pour rparer le temps perdu
et obtenir les lments d'une exposi-
tion A peu prs convenable des pro-
duits et articles de la Louisiane. M.
Perry se propose d'utiliser son sjour
en France pour faire connatre les res-
sources de notre Etat dans le but d'y
attirer des capitaux et des migrants.

JUn bill proposant d'allouer la somme
do mille piastres pour dfrayer les d-
penses du commissaire, a t prsent
la Lgislature. C'est une somme

bien minime pour l'objet propos, mniais
M. Perry est dispos s'en contenter.
Nous pensons donc que le bill devrait
tre adopt sans objection et sans dlai
et nous en recommandons instamment
le passage.

L'intervention diplomatique de l'Al-
lemagne dans la question d'Orient ne
parat satisfaire ni la Russie ni l'Au-
triche, en les retenant un peu de force
dans la prison de la triple alliance.
Dangereticment malade, le prince
Gortschakoffne peut tenir le jeu de
Bismark. La Russie est rsolue toute-
fois profiter de la victoire et exige la
signature immdiate des conditions de
pair, lesqqelles, suivant une dpche
non encore confirme, auraient t ac-
ceptes le 26. Ces conditions suppri-
meut virtuellement la Turquie d'Eu-
rope, font de la Bulgarie une sorte de
province russe, stipulent la livraison de
quatre navires cuirasss, restreignent
les Dardanelles la navigation de la
marine marchande, indpendamment
d'une ranon pcuniaire que garanti-
rait le tribut gyptien. Le prince
Charles de Roumanie, fort irrit, me-
nace d'abdiquer. L'Angleterre ronge
son frein, prte clater, et les parti-
sans de la paix sont conspus Lon-
dres. C'est lord Lyons qui reprsen-
tera son pays la confrence, si conf-
rence il y a.-Mesclhacb.

Une Belle Famille.-Au moment ot
lai question de la repopulation de la
France est l'ordre du jour, voici une
histoire qui est d'actualit. C'est un I
curieux cas de la fcondit humaine.

Fedor Vassilef, paysan du gouver-
nement de Moscou, se maria deux fois.

Sa premire femme, en vingt-sept
grossesses lui donua :

16 fois 2 enfants, ci. 32 enfants
7fois3enfants, ci. 21 -
4 fois 4 enfants, ci. 16 -

Sa seconde femme lui donno .
En huit couches, 18 enfants

D Total, 87 enfants
dont 83 survivalent en 1872, poque o
Fedor Vassilef avait 75 ans.

Ce fait, cit dans le rapport sur le
prix de statistique, est parfaitement
authlientique. Consult, il y a quelques
annes, sur les moyens d'arriver le
vrifier, M. de Kanikoff, savant russe
bien connu, rpondit que toute vrifi-
cation tait superflue, que la famille
de Vassilief habitait toujours Moscon
et qu'elle avait t l'objet des faveurs
du gouvernement.

Comment Planter la Potmme de Terre.-Il parait, lisons-nous dans l' Univers,que jusqu' prsent, on n'a pas su plan-
ter la pomme de terre.

Comment semait-on le prcieux tu-
bercule, comment la sme-t-on encore?

On coupait les pommes de terre endeux et on les pinft dans des tran-
ches profondes quel'on remplissait en-
suite. Or, la pomme de terre, tant
originaire du Prou, a besoin de cha-
leur et d'air. L'enfouir dans une tran-
che profonde, humide et froide, c'est 1
arrter son essor. Il faut donc,-et
c'est M. Cailloigne qui l'affirme,-la po.
ser simplement sur on sol profond-
ment bch ou labour ; on la dpose
en carrs de 50 centimtres de ct si
elle est coupe en deux, en carrs de
75 centimtres si elle est entire.

On la recouvre lgrement de terre
au moyen d'une houe, par exemple.
Elle a blentt perc la lgre. couche
qui l'abrite en la fcondant: on peutalors la soumettre des battages suc-
cessifs.

En suivant cette mthode,,en retar-
dant l'apparition des premiers germes
jusqu' laplantation, en la plongeant
dans un laits de chaux pour dtruire lesprineipessuorbides, on empche le d-veloppement de la maladie, et on ob-tient uns remdement comparable, sinonBupre, elati qu'on observait avant

w ikJe& la maladie, c'est dire de
u, 2par hectare.

Decadence d'un Parti.
[Extrait du Mescliacb.]

Pendant que les actions du parti r-
publicain sout en France fort au-dessus
du pair et qu'il y recrute par milliers
les ouvriers d(le la douzime heure sur
le chemin lumineux de Damas, il n'en
va pas dle mme aux Etats-Unis. Le
contraire se produit ici, ot l'homonyme
du parti victorieux d'outre-mnier dcline
visiblement. C'est qu'il y a rpubli-
cains et rpublicains, comme fagots et
fagots. Ceux-ci tiennent pour l'auto-
rit, la centralisation, le militarisme et
le csarisme, ceux-l revendiquent la
libert, l'galit, la prdominance du
droit sur la force. Il ne faut donc pas
les confondre, si l'on vent comprendre
pourquoi la dcadence est pour les uns,
et la grandeur pour les autres. Long-

Stemps matres absolus des destines
nationales, la suite d'une guerre dans
laquelle ils avaient eu les gros batail-
i Ions, les rpublicains d'Amrique ont
us et abus d'une toute-puissance qui
ne pouvait durer qu' la condition
d'tre exerce avec modration et jus-
tice. Ilsa s'taient servi de l'pe avec
un tel acharnement que l'pe finit par
leur tomber des mains le jour ot le g-
nral Grant, prt quitter le pouvoir,
fit nue confession dle moribond en rap-
pelant les baionnettes fdrales qui
remplaaient les lois dans les Etats du
Sud. Renouveler l'occupation militaire
des provinces conquises tait chose im-

Spossible, et la violence devenant hors
de question, on recourut la ruse.

Aprs le lion, le renard. Le rsultat
i indcis de l'lection prsidentielle fut
Ssoumis nue confrence que les mcon-
Stents prtendent avoir t un march.
Pourtant, une fois Hayes entr la Mai-
son Blanche par cette porte de derrire
oi n'tait pass aucun de ses prdces-
seurs, dmocrates et rpublicains sem-
blrent accepter le pacte conclu, le fait
accompli, et les amis de la paix se li-
Svrrent des esprances qui menacent
aujourd'hui n'avoir t que des illu-
sious. Voici que la bote de Pandore
se rouvre, et que les haines clatent.
Qui a tisonn dans les cendres chaudes
et rallum le feu ? Naturellement tout
mauvais cas est niable, et on s'accuse
de part et d'autre.

Pourquoi, s'crient les rpublicains
dont la fureur ne connait plus de bor-
nes, pourquoi le procs des membres du
bureau des retours en Louisiane ? N'y
a-t-il pas chose juge, et n'est-on pas
convenu d'enterrer jamais le pass
et d'accorder un bill d'indemnit aux
acteurs plus on moins coupables du
drame lectoral ? Sont-ce bien ces tres
misrables, ces agents infimes, dont on
rclame la tte devant la Cour crinii-
nelle de la Nouvelle-Orlans ? La
preuve que les dmocrates ont un antre
objectif, plac plus haut, et que leur
tactique est vident, c'est la mise en
cause indirecte de Sherman, Matthews,
Garfield et d'antres collaborateurs
du compromis. On ne pouvait aborder
la scne louisianaise, sans faire trem--
bler les coulisses fdrales. Intenter
un tel procs, c'est toucher la cl de
vote de l'difice prsidentiel. Lest
amis et conseillers du Priident et le
Prsident lui-mme passeront dans l'en-
grenage de cette mnaohine infernale. Il
y a violation de la foi jure, le parti r-
publicain est en danger, et Hayes est
un traitre s'il ne rpudie sa politique
du Sud et ne revient immdiatement
aux traditions hroques et aux proc-
ds csari iens.
S Les dmocrates louisianais rpliquentei d'abord qu'il y a dans la politique am-

Sricaine deux sphres indpendantes,
Scelle de la nation en gnral et celle

Sd'un Etat en particulier, et ils enten-
dent pratiquer l'autonomie et exercer la
souverainet que leur a rendues le suf-
frage universel. Une excellente occa-
sion se prsente de faire acte degouver-
nementchez eux,et ilsla saisissent,quoi
de plus simple et de plus logique ! Ce

Sne sont pas eux d'ailleurs qui ont pris
l'offensive, et ce n'est pas "le lapin qui
a commenc ;" si le pacte a t foul
aux pieds, c'est bien par les rpubli-

Scains dans l'admission de Kellogg au
t mpris des droits de Spofford. Se rac-Scrochant aux branches, la faon des

malheureux qui se noient, les rpubli-
cains n'ont pas voulu que Nicholls et

i Spofford fussent solidairement unis, et
Sils se sont uniquement proccups de
conjurer ou retarder la perte de leur
majorit au Snat des Etats-Unis. Com-
me on ne donne pas impunment de
telles entorses la logique, les dmo-
crates ont ripost par le procs de Wells
SAnderson et consorts, et Anderson, pas-

t sant le premier, a t reconnu coupable
de faux, verdict suspendu sur ses tris-

e tes complices. Va-t-il plus loin et plus
e haut, ce verdict? De procs est-il un

chef-d'oeuvre de Dudley Field et d'A-
Sbrain Hewitt, mont dans l'intrt de
Tilden, et mettra-t-il tout le pays en
branle ? Si la conscience du prsident l
Hayes et de ses amis est pure, ils n'ont
qu' laisser la justice accomplir son

. euvre. En s'opposant au cours de la
, justice, ils s'accusent eux-mmes, ou
Splutt ils avouent le plus pnible des

vrits, celle de la pleine dcadence de
Sleur parti. Dj ce parti est on proie
? la discorde qui prcde la dissolution,
a et les cris de rage de Chaudler attes-

- tent la profondeur de l'incurable plaie. :
. Les plus ardents ennemis de Hayes ne
t sont plus dans son propre camp, et.
- dans son intrt personnel autant et
. plus que dans l'intrt gnral, il est
t peut-tre la veille de se rfugier dans
t les bras des dmocrates et d'implorer
. leur clmence et leur misricorde. En- vrit, et chacun l'prouve tour tour, aSpeuples et individus, le droit est im- q
i prescriptible et obtient tt ou tard son f
; invitable sanction. r ------------ - ---. o

S Le gonverneur Wade Hampton, de n. la Caroline du Sud, est dans les meil- nSleurs termes avec les affranchis ; le 23, nSil a pass en revue et cordialement hlia-
Srangu deux rgiments de couleur 
Charleston. Par contre, on ne dcou-

Svre pas trace, dans le mme Etat, d'ar- c
mes et quipements pour lesquels la l- d
gislature de l'ex-gouverneur Scott avait
vot et dpens une somme de $120,000.

v
Suivant une dpche de Cleveland,

Ohio, l'ex-snateur Benjamin Wade
est dans an tat dsespr. -d

P. S.-II est mort Jefferson, Ohio, l;le 2 mars. 
ri

Le Silver Bill.
SVoici le teste (ldu Silver Bill, tel qu'il
Sa t amend par le Sunat et adopt fi-
Snalenient par la Chambre. Il est ac-

'a tuellement loi nonobstant le veto dui
r Prsident.
il ; II est arrt:
e Qu'il sera frappe dans les diverses
o Mionnaies des Etats-Unis des dollars

e d'argent du poids de i412b 'grains Troy
- d'argent, comme il est pourvu idans
t l'acte du 18 janvier 1&37, sur lesquels
- seront les devises et inlscriptions stipu-
t les par le dlit acte, lesquelles pices

l de monnaie, ainsi que tois dollars d'ar-
L gent frapps auparavant par les Etats
s Unis au mme poids et ai mme titre,
e auront couris lgal leur valeur iiomi-

Snale pour toutes dettes et obligations
- publiquies et pri ves, sauf quand ii en
s aura t a utrement et expressmient
a stipul dans le contrat. Et le secr-
- taire ldu Trsor est autoris et invit 
t acheter, de temps autre, di mtal
i d'argent au priix di marchl, pas moi rins

Sde deux millions dle dollars par mois,
- et le faire monnayer chaque mois,

e aussitt aprs l'acliat, en dollars de ce
r genre. Et une solmme stiflisante pour

. excuter cel te prescription est affecteo
par les prsentes snr tous fonds ldu

. Trsor n'ayanit pas reu uiine autre affec-
i tation. Et tout bnfice ou surplus
Sprovenant dt mionniayage sera port
Sau compte du Trsor et lui sera vers,

- conformment aux lois existantes tou-
Schiant la frappe dles monnaies, pourvu
que le montant d'argent employ en
tune fois l'achat de ce mtal d'argent,

L non compris la monnaie qui en rsul-
-tera, n'excde pas $5,000,000, et pourvu
aussi que rien dans cet acte nie puisse

. tre interprt comme autorisant le
p paiement en argent de certiticats de

. dpt mis en vertu des prescripttiuis
. de la section '254 des statuts rviss.

SSection 2.-Tous actes ou parties
.d'actes incompatibles avec les stipula-
Stions ldu prsent acte sont rapports.

Section 3. - Immdiatement aprs
Sl'adoption de cet acte, le prsident in-
vitera les gouvernemeneits dles pays
Scomposant l'Union latine, et telles au-
tres nations europennes qu'il jugera
convenable, se joindre aux Etats-
Unis dans une confrence pour adopter
une proportion courante entre l'or et
l'argent, afin d'tablir sur une base iin-
ternationale l'usage de monnaie bi-utec
tallique et d'assurer la tfixit de valeur
relative entre ces mtaux; la dite con-
Sfrence devant se tenir en tel li'il
d'Europe on des Etats Unis, et telle
i poque dans le dlai dle six mois, qui
pourront tre mutuellement agrs par
les chefs du pouvoir excutif dles gou-
vernemnents y participant, aprs que
les gouveirnemients invits, oi trois
d'entre eux auront signifi leur conseil-
tement y parlticiper.

Section 4-Tout dtenteuir dle mon-
nuaie autorise par l'acte pourra la de
poser au Trsorier ou tout sous-tr-
sorier dles Etats Uiiis, par suiiimmes non
infrieures 810, et eun revra dles
certificats lon 1 au-diessous de S10 cIati
cin, correspondant avec les deiiomina
tions dles notes des Etats Unis. La
monnaie dpose on reprsenitaniit les
certificats sera garde au Tisori pour
payer ces certiticats sur deimande. Les
dits certificats seront reus pour droits
(de doiane, taxes et toutes dettes pulib-
liques, et quand ils auront ainsi t re-
us ils pourront tre mis ti nouveau.

L'immigration en Louisiane.
3- Au.r journalistes de l'Etat de la Louisia-

il 1 e.
le Le Bureau d'immigration de l'Eta.t

de la Louisiane reoit beaucoup de let-
a tres de diverses sources demandant des

Sinformations pour des fermiers, des ar-
tisans, des journaliers, des hommesr d'a-ffaires et dA capitalistes qui dlsi-
rent s'tablir daus cet Etat ou y placer

ie des capitaux.
1 Notre bureau a lanc deux circulaires

, descriptives avec des cartes pour servir
16  ceux qui cherchent d(les renseigne-

Sments. Nous avons expdi beaucoup
lu de circulaires et d'exemplaires de "laSLouisiane telle qu'elle est" et rpondu

i quantit de lettres.
SNotre bureau a ouvert des registres

et pour y insrer la descriptien dles terresS vendre, des propositions de terres Slouer ou de terres travailler la partr ainsi que toutes propositions propres 
clairer les immigrants qui dsirent ve-

le nir en Louisiane.
SNous enregistrerons toutes ces des-

la criptions et propositions dans nos li-
I vres, qui seront toujours la disposi-e tion des trangers et des personnes d-
sireuses d'acheter, et ces descriptions1 8 fourniront au bureau une source addi-

n tionnelled'informations prcieuses pour
ses prochaines circulaires ou pour les

l rponses a faire aux demandes de ren- t
seignemnients. j

Comme notre bureau n'a pas de fonds
Sni de revenu autre que les petites con-

n tributions reues de ngociants et au-
la tres personnes de la Nouvelle Orlans j> * qui souscrivent pour nous aider dans .8 nos travaux, nous prions respectueuse-e ment les diteurs de journaux de cet
le Etat de publier cette notice, quelques

Ssemaines ou quelques mois sans frais
Spour le bureau dans l'intrt de l'im-
Smigration et de l'Etat.

e WM. BOGEL, Prsident.t, ' Bureau d'immigration dle la Lou-
't; isiane, No. 8 Commercial Place,t j Nouvelle-Orlans, 6 oct. 1877. il8 1 ________

SSi vous voulez avoir un portrait faitn
. artistemient, allez trouver Mr. A. Loc-
' quier-chez Mr. Souyenx. Cet artiste
Sfait des portraits en Photographie su-
prieurement, et des portraits au cray-
on et l'huile de toute grandeur. On

a ne donnera que des portraits de pre-
. mier ordre-et pas de paiement si vous .

n'tes satisfait.

Deux Centenaires.-La paroisse des
Avoyelles possdait dernirement deux

Scentenaires de couleur. L'une des
Sdenx est morte il y a quelques semaines
l'ge de 106 ans et l'autre, dit le
Marksville Bulletin, est morte le 20 f-
vrier, Hydropolis, l'ge de 104 ans. 1

A Louer.-Une grande rsidence 
deux tages, jardin, verger, &c., dans
la ville d'Opelousas. S'adresser au bu- -
reau du Courrier.

La Chanson de l'Hirondelle.
1 L'aitre jour, avec Marg-uerite,

En dbouchant d'un chemin creux,
Une hirondelle, filant vite,
Frla de l'aile ses cheveux.
Vierge sainte ! cria la belle,
Si rprise et rouge de bonheur,
Voici la premire hirondelle !
Lors tous deux de chanter en cheur:

Les hirondelles sont venues,
Sortant du blen du firmament,
De la brise et des blanches nues
On ne suit pas d'oit ni cotmmient
Les hirondelles sont venues.

Aprs, j'ai vu ieunx hirondelles,
J'en ai vu trois, j'en ai vn six,
S'entre-croisant t i tire d'ailes;

iEn comptaint bien, j'en ai vu dix.
Et. maintenant c'est par centaines.
Les voil tontes par milliers,
EHleuiant l'eau. rasant les plaines,
Les mius blances, les petits sentieis.

Les hirondelles sont venues,
Sortant du blen Ji irniaent,
De la brise et des blanches nes;
On nlie suit pas d'oit ni comment
Les hiroudelles sont venues.

L'uzur, la brise et l'eau courante,
S'allumiianit dles pourpres dI soir,
''l'ont ce qui luit. embaiume et chante,
Vous attendait sans trop savoir.
Soyez touites les bienvenues,
PIlerines des lieux bnis,
Sous l'auvent des maisons connues,
Entrez. voici vos anciens nids.
Les hirondelles sont venues.
Sortant du bleu du lirmaitinent,
De la brise et des blanchles nuies
On ne suit pas d'oit ni comment
Les hirotdelts sont venues.

-A la sortie d'tn thttre, M. X..
montrant t tn de ses amis une femme
ettnorme. (quli parlait son ui mari d'un
ton des plus imprienx :

-Oh ! dit il. voi tll ne commre qui
n'a pas l'air coinmodle.

-A remunier ! surtoutt, ajouta l'autre.

Un lot de meubles vendre trs bon
marchl chitez M. Dsir Souyeux. S'a-
dresser sans dlai.

L. A. GODEFROY
AVEC

ZUBERBIER & BEHAN,
MARCHIlANDS EN GOS DE G(ROCE-

RIES ET PIE LIQL'EURS
|SPI>IITl'E:SES,

9, 11 et 13 Rue Tclhoupitouls,
Nour'll,.Or/Fins. lli2--4m

AU PUBLIC.
L ES solii.ssi sI .nt ,.. if.s a!i;in d'lii

cLilmine Avocais. L'rs l >nx eront
!r:usfe ii ' ; la i- l-i cal du .J ge J;n; s M.
Porter, rue Beleve

HENRY L GAHLAND,
LAURENT 1WPRE.

Opelonsas, 21 De. 1i7i. 1 1-tf

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT .il iSCONS'LTE.F XEC' ERA sa profession dans tontes les

j Couris du Huitime District .idiciaire -
Son bureau est le inme occuip ci-levant par
Swayze & Moore, et plus <iemiiiiiient par
Moore & Morgan, riue ilellviue. Opielosas,
Lue. OpelouNsas 22 avril l'71.

KEN NETH BAILLIO.AVOCAT. Opelonsas. bnean pres dle ceplui
de Josephi M. M(ore.-Exercera dans les

Cours lidu huitime listr!e e judiciai r t devant
la Cour Supr eine a Opelonsas. Des affaires
importantes seront prises des paroisses avoisi-
liantes. [sept. 9 1876. 47tf

Le Dr. E. Sabatier
SS'ETANT fix an village des Opelonisas

offru ses services a ceux qui voudront
l'Ihonorier de leur contiance.

On le trouvera toute heure a sonit domicile,
anciernne rsidence de M. '1. Valaile. vis--vis
Sl'Eglise Caliholiqllue. >ept H-tjain.

Manufacture de Voitures.
LATTE de I encoturaggenii tr qui lin a t
;3 aceiorde juiqu'a prsent par le public de

i cette Paroisse, le soussign eniercie sincre-
Sment ceux qui l'ont ainsi enciioura-, etl ollicite
en mme temps la continiuationi de leur pa- i
tronage. Il sera tonjours pr -t manufacturer
des buggies, liacks et autres vliieles sur coin-I
mande et de maini de nimaire Les rparations
aux voitures, tant charrotinage que forge, pein-
tuitre on garniture, seront excutes prompte-
ment et aux prix les plus modrs, pour dui
comptant seulement Dornavant, tout oit-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les frais
de collection immdiate.
SLe soussign a toujours en mains des liacks,
des buggies &c. neifs et de seconde main qu'il
vendra bonit march pourdu comptant.

S. P. CLARK.
Opelonsas 20 Janvier 1877. 19tf.

CIRAGE PERFECTIONNE,
APPLIQUE aux toiles cires pour impria- i.t.les, rideaux et coussins de voitures, que

nous pouvons recommander comme tant le
meilleur dont nous nous soyons jamais servi.
Nous en ferous usage moyennant une faible r-
munration additionnelle, dans tons les ouvra-
ges de ce genre, faiits l'atelier de voiture de
S. P. Clark, Opelousas, o on pourra en voir
des spcimens. JOS. GIBBS.

Opelousas 7 Aot 1875. 44tf

UNE MACHINE A COTDRE
E Grover & Baker, sortant de la manufac-;
ture, vendre $20 au-dessous du prixordinaire. S'adresser au bureau du Courrier.

William Hilisman, Opelousas.
P[ EINTRE, doreur et vernisseur. Peintre
| d'enseignes et en btiments. marbreur, vi-trier etc Le tout promptement excut II
porte une attention particulire au grnelage.

i Tout son ouvrage est garanti. et des prix de
25 pour cent au-dessous des prix ordinaires.

Opelousas 2 juin 1877. la

-LOTERIED UTNE belle machine repasser les rasoirs
ciseaux, couteaux &c.. 25 cts le bil-

let. S'adresser an stioussign sur les rues, ouchez M. J. Joubert.
ALEXIS DESBOIS.

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.
SDITION quotidienne, $14 par an, payable 1lI d"avarc: hEebdouad;irc, par an.

MARCHANDISES

o0--

Le soussign a c) mains un grand assortiment de

MARCHANDISES SECHES,
GROCERIE, FAYENCE, ETC.,

Qu'il ofre aux prix les plus minimes du mnarch!

Toutes lues marchandises sont cotes aux lchiffres les plus bas et

la porte de tous ! eue: examiner mon stock.

C. L. BENJAMIN,
Rue Dumaine, vis-a-vis M. r. Munzesheimer, Opelousas, Mine.

-LOcMoeV LZOErnB,
-DEALER IN-

STAPLE & FANCY GROCERIES, PLANTATION SUPPLIES, K.,
A Laarije atil Fres/i S'upply/ of rhich Jtusti ereired,

WHICHII WILL BE SOLD AT EXTREMELY LOW PRICES FOR CASH.

Al;ENT FOR T1iH E

M>onairroi CornI. Miii,
FOR FAMILY ANI)D PLANTATION U1TSE. It an b otnit'raltd by hanid or by power. By
power it will grinal fiain tfnar to six biis.hils per lioir, eitlher vaisae or finte. T'lhe grinding parts
are- inadu of lard Chlilld lion, ami thli t, thli so arrangid tliat ilirhy are sf-siharpaning, whilch

keeps the mill alwavs in good ca.uditiaii. Price-tnr liand ii.se, $1 l; fur puowt-r. $12.

AL.S<) AE;FNT FOR T1IE

" Iloznie Corn S11eller,"
P ICE IONLY $-.,tU Can shIll a blshel BY IIAND ii ftromn tive to tl-n nirintes, andl does
not ilnj ii the g rain. t7e C all at iny stara anid examine tlnhest wViltn rfiillvy chliap marhinils.

.(> OI 'JION L<>i1. Agt.. ain t . oppositr Masoinc Hiall. Opeloinsas.

ATTENTION,

lit (':11t J- ~ (le .liC l'.Ur-

dIEtat et dei I'ar oiss, PsiSte . Iiatidiv,

JE suis maini:n piit a iIii los I
e,, oii 1 ami niv l-7i4. sur toute.,' pro

Afii il vcu- id.- d v.nvz il, suit,. cari
tiites Lis Iiii'i d!is lt i. i prsdlif;iislin

I:is c-unr f4lait Ne tuicI.Z pas. ,,i viois x
viti-r doi timua: it des triaia

9 fv L78 I oi.-iu-iir ils 1X1s

A vendre a l'amiable,
A DI. CsONDITIIONS AVANTAGEUEI S.

l'a spiih, iiniirit (dernilre rsi-
d~f-I-ne %eIl VaIwI.. situue eii fac- de

;Eg;iise Callii'i. aOploilsas. voi-
sistarit. eni &ulx terr-ains. uiwi exo-xi-ri'tte maijson.
(lil5iiit-. rvni-iiv. uInagiusili tibuiiig ., vuite.
paru-rn-1. jaugindi. vt-rgt-i iii-; e touit ent partauli

ahs 3 . &- A. PERIIOIIN.

SVictor Brenill, fils,
SA(AON ET CHARPENTIER,

I Ti tinit eVspce (inIuviage cmllplpis lars
Si v l Ix mni i'rs i n plix le pis nole

qg ii .*st ] ib;-e l .ltei.r S arlssr .1 MM1
J. & A Pimlin. uo a Mr. W A. Sandoz.
>hal veii;i (' I Ma lo. 1 11a residnne helz Mr.

(iegoir', nIiaicl:iia l doi uul!s. ri Nbaf!n,
Opelonsa. LIne. lev2-timu

L A
PHARMACIE DE ST. LANDRY

R )it cotiiiiii-i-llfnieit des

DROGUlE EIT MEDECINES
Frais, Ingrdients 'le Chimie. Pvintur,.s.
Teiituies, VmIs et Bjissons (le Prvniire
Qualit.

Ansi, un assortiment comiplet de

MADECINES PATENTEES
d vs plus rii rien-m.

CIGAR E S,
TA BAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER.

- - AINSI QCE -
PIPES ET ClGARETTES.

'EsUT DEPrOT DES
Bitteis Aromatiques de Posey,

VEt ds Reiuedls Celbros de Posey pour les

; Fivres ('f Frissons.

LE QUARTIER-GENERAL
i- (;'* LA--

SPARFUME RIE
de choix, Arcicle.s de Toilette, &c., &c., &c.

SET DE -

GRAINES DE JARDINAGE

LANDRETH IET DE BUIST.
WM. O. POSEY.

Propritaire.
Encoignure Main et Landry, Opelousas.

Avr 10-Dec4, 18t75.]

A VENDRE
A bas prix et des conditions librales, un

moulin sucre avec un jeu de petits ron-
leaux et de petites cnaudires ave la btisse.
Aussi. une presse coton an gand complet.

S'adresser au magasin de Sol. Isaac, a Ope-
lousas, on au bureau du Courrier. 7 juillet

AVIS AU PUBLIC
ET AUX AMIS.

UR la rue Landry. vis--vis la boutique
Sd'armurier de L. Skinner, je viens d'ou-'

vrir un magasin de groceries que je vends 
bon march pour du comptant. Venez et ju
gez du fait par vous-mmes.

J. LASALLE
Opelousas, 5janvier 1878. 3m

Nouvelle Gallerie Photographique
LE Professeur R. MAI ER prvient tespectuivusemment ses amis et le public engnral qu'il vient d'ouvrir sa nouvelle Galle-rie, rue Main, prs du Thtre des Varils,
et qu'il est actuellement prpar faire desSportraits de tons genres.

Oplousas, 29 septembre 1877. tf

WM. HERR, Jr. Barbier.A YANT rcemmenttt ouvert un Salon de
Barbier. rue Main, eutre le magasi deiD. Roos et celui de Murnzeslheimer. est prt servir ceux qui voudront se faire faira la barbe,couper les cheveux, nettoyer la tte &e. Ilsollicite de l'encouragement #e ses amis et dupublic. Ses prix seront modrs.

Oi-lotiisais 15J .uitn it - -. lui .

I--

THE PARKER CUN.
r r

SEND STAMP FOR CIRCULAR

PARKER BRO'S
WEST MERIDEN,CT.

I

F'lII S.A ISFA(TIO)N GUAIIANTEED
F'r all Machines sold by the undersigned.

Pries l'iry M.Ich IRedu'ed. for Ciush.
In Pact. at City Prices !

Any thinking lpersuon will be easily eoncvinced
that a miachine pmtehased in the city, or from
IoIn-lesident i•gots, is sure to become a grier-
anre and case extra expense: while those
sold biv me Can heil exclhanged in parts or whole,
should anl pari t thereof not work properlyv.

' Full instrzuections given, without extra
charge. nultil the purcehaser is conmpetent to
run the machine to perfiect satistaction.
Machine oil and Sinker's needles for bale.

F. (COMaliE. Opelousas,
Agent for St. Landry, Avoyehles and

June 9 Lafayette.

VI C K'S
flower and Vegetable Seeds

Are planted by a Million people in America. Seec
VICK 's CATALIGUE,-:00 l lunstraton, on-

ly 2 cents.
VI(CKi ILLUSTRATED 1MONTHLY MAGA-

ZINE,--:2 pages, fill( II[lustrations. and Color-
ed Plate in each nomber. Price $1.25 ayear;
Five copies fi)r $5 00.
VIC(Ks FLo)1 ER AND VEGETrABLE.I, GAR-tiEN, t 0 cents in paper covers; with elegant

cloth covers 81 00.
All mn publien:ions are pinted in Enghlish

and (reriman.
Address, JAMES VICK. Rochester, N. Y.

VICK'S
Flower and Vegetable Garden

is the most beautiful work of the kind in the
world. It contains nearly 150 pages, hundreds
of fine Illustrations, and sir Chromo Plates of
Flowers, beautifully drawn and colored fromnature. Price 50 cents in paper covers; $1.00in elegant cloth. Plinted in German and En-

VICK'S ILInSTRATED MONTIILY MAGA-
SzNE -32 pages, fine Illustrations, and Color-
Sed Plate in every number. Price $1.25 ayear; Five cQpies for 5 00.

VICK'S CA'rALOGUE,-300 Illustrations, on-
ly 2 cents.

Address. JAMES VICK, Rochester, N. Y.

VICK'S
Illustrated Priced Catalogue.

Seventy-five pages-:00 Illuatrations, withSDescriptions of thousands of the best Flowersand Vegetables in the world. and the way to
[grow them--all for Two (lENT postaga stamp.' Printed in German and English IVICK'S FLOWER AND VIGET'AHLE GARDEN
50 cents in paper covers; in elegant cloth covy-
ers. $1.00.
Vc'K8S ILLUSTRATED bMONTHLY BIAGA-zINE.-3-2 pages, fine Illustrations, and Col-ored Plate in every number. Price $1.25 a

year ; Five copies fir $5.00
Address. JAMES VICK, Rochester. N. Y.

VICK'S c
Illustrated Monthly Magazine.

Each Number contains I'oIIa'rY.TrO Io 1AGE:of readl mg, many fine Wood Cut Illustrations, c'
and one CloaRED PLATE. A beautiful Gar- q
den Magazine, printed on elegant paper, and u
full of inormtnation. In English and German.
Price, $1.25 a year: Five copies $5 00. se
VICK'S FLOWER AND VEGETA ILE GARDEN, m

50 cents in paper covers ; in elegant cloth cov- q!
ers $1.00. ci

VICK'S CA'rOLOGUE.-300 Illustrations, on-
ly 2 cents. pi

Addr' ss, JAMES VICK. Rochester, N. Y. ta

; r le
S JOB PRINTING 'ptO)l, EVERY DESCRIPTION

Nr IE',rrntl ( tlis Office. 4 tn

OPELOUSAS DIRECTORY.

w~ry Goode: and Grroeian 3

171 00~ei c Col.D )]. (nt: '11 srr
sc~-are, r. a i d

( VI) E ;IE. } '. -I.J(i P
sa inc o nat l roc ke rti p ii -, I W.I s. ('anl 'ilal t

Butls. f (I:rIts ( I -

Core r M aind.Je t-I B eli u I a i mltii ad.net of Market anti Bt-ll,:(r,%a, str ])Pfit:.

`fforizcy11I i w sett v, H_.: *

F >CILO rrE. E. I)'1 ~. -At tornr, ;,und Ctnur,
Rinse. on La tli-Y str,"tl i :clr:t.t!tt

00RE. U)S EP11 if.- ,ltt nr nPr a n,1(,tnlln

V selur at Lan-r. (ttii( (:IIlr on fiy~t
samuie lately_ occupitlb i. . U rarlby" f

Watclrmalcer% and Jewreler.,;

B 01E3ti LI:, ZC .- 1"aehrtkr Barb . 3t sial ictm m u. l' TirtL B lleil and r
n1 OKI ~l III\ ''t,1-1 -Ra ea lwll.ellll( eI irlffti tlntok

;rlll de-c- 1e r~,:irc~~. I~ci~t lp, e d.

YEiscel Inneon F4.

COUR~lI ER JOB OFFICE.-j i _rv derp
J tihe of Jlo Prietiuig t'roll' a small Card to _the largest Poster, at N. 0. piire.s 3Maint

(C ISSELIN , PiERHE- WJl 1  aln'iht Al .,
W)0 wor ishi lice none~ lru'rl)Iv. brcae

Shopi at orl heriti extrumnitl oIf Miailn trert.
-XI)DEN. LOUIS (A I m i cP1 is la11. 'iHEketn. (Olire at resideoe,", suheliLern rx

treiIity- of I'ml street.

j Itt 1EY, W3 -.Tii 'heiif 'IatiilW
14 all koo Is. and Back , I lipstnt JItu, .

Mlaoe street, 1)111 MV 11a 11''lo's ire

J L F ( 'R D I. G i Fo)) a 's ei a u ein ri l iarfa lli kin . Matlel, sr t. le clBttFin. i'
vil) eand .Ntioai . (oml -wor 0 k 'at .liprire

A ANIIOZ, JACQUF:1I3.B P luk'rnth'irp

B3lavsui'itlliln ill aiii Its I)Inc'll)1I. '1111111

SKIN NER iiL.-Glonswth. Aprmsan, oluia
I..ine

r
ll IS (I all kinud, repJaiiid anl tuii

si iar I) I )I~ll L n ';' stree. near) th' I~rid.k'i
IJ111 OP'ELOUSAS CO)URIERk -i Iabhi;

I rotici, ters ll'!$.:,4 ii il~l~l adsu 31ai st.

7 \EINERT. ('-CenEtI-llel) a' BootS and~.Shoes madeil to ord(el. A tit guarainteed.

F OL 1878!
1l0.000 CIRCULATION
luu100, CIRCULATION

FOR THE I'SNNY SOlTH
FOR THE SUNNY SOUTH

DO YOU TAKE IT?
DO YOU TAKE IT ?

NOW IS THlE TIME
NOW IS TH' E TIIME

rrIT is rT:
GREAT FAAILY •,BPER

OF THE SOUTHI'
and over Fire lunodrvd of the lest wvritersoi
the day, on all subjects. are contnibutorstoit
columns. It is beginning somio of th, best

NEW\ STOI C)Il'
ever pulished in an American jaiurnalado ii
.aper presentS a greater varicty ,f readil,,g

It contains
Brilliant Continued Slti:es.
Brilliant Completed StMori,.
Brilliant Poems and ]"ssa .
Excellent General Editoriais.
Excellent News Summayiv
Excellent Society Letters.
E cce'ltIt Re(ligious Nati,
Notes of Travels
Notes of Fashions.
Notices of New Books.
Notevs of New Music.
Notes of the Dranma.
Portraits of Noted Peple.
Paragraphs About Women. .
l'aragraph.s of Ifunuwr,
Scientific Depastmtnet,i
Puzzle I)epal tment.
J1athematieal Departmentr.
Housekeepers' Departnmnt,
C'oi respondents' Department,
Chess Department.
Answeres to Correspondents,
('hat with Contributors,
Beautiful IIInstratiotns

It has forty wide columns of matter earlcweek.

Plice, only $3) a year: Two subiseribrs.
"a year"
For a clnb of six at .a copy is sent

ree for one year (
For a club of twenty all sent at one time,
:10 in gold is paid.

Address.
SUNNY SOT1HI' or o
.I. iH. SEALS, Atlauta,

Wi• Send for specimen.

ElU) C ATE
YOUR BOYS!

Give ihem a Priitiii Press.
ALL PRICESI-FROM $I TO $100.

SBUSINESS MEl I
Do you' own Printqin.

"ECONOBBmy 1a WEiLTB.'
The Best and Chieapest Presses are made by

J. F. W. DORMAN, lit German Street.

BALTIMORE, )I D
.

*5i'Price-Li.t sent fre-. 
l

Le Courrier des Opelousas,
PU tili .: LE SAMrED l'AiR

LEONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT s Ja de - .e 1 
a

.
payable d(avance, ou troi, piastres ilsus e
courant 1de l'anne.

LES AVIS se paierontl cillianlie cenispi
carr pour la prefinire ieiiiiln 't vilgt-chil
cents par carre pour chafi une insr(i'l' sblse'-
queute. IIuit lignes ou minls coiiSti
un carre.

Les avisqui seront envoys pour etire pebli j
serontt insrs en Franais et i A lgtis
moinsqu'il n*ten soit int li

d
onne) J5'

qu' ce que. l'diteur juge piops de les d1s-
continuer.

Lescaididats aux faveiurs p1 hli q neiis irr
payerquinze piastres d'avance, s'ils veulent se
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de reimercilrl't'
les rclames, les communications d'un gel"e
personnel, etc , se paieront au taux hs avis'-

Les articlesd'une nature persolell' 'quad
tnutefois ila seront adsielsibrs) e paleti'
vingt cents la ligue ct cl avance


